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Lettre aux cultivateurs
Station Expérimentale, Ste-Anne de la Pocatière

COLONISATION Variétés de pommes 
de terre pour diffé­

rentes régions
Pour nos jeunes

La façon de cultiver les pommes de terre 
à la Station Expérimentale de Ste-Anne •

Dans divers milieux, on commen- 
ce à s’inquiéter de l’avenir de nos 
jeunes. On se prend de pitié pour la 
jeunesse compagnarde qu’on ne 
voudrait pas voir arriver en ville, 
foire concurrence à la jeunesse ur- 
baine sur le marché du travail,déjà 
encombré.

Il faut trouver un moyen d’établir 
ces jeunes, dit-on.

Mais comment?
Sur les milliers de terres abandon­

nées, proposent les uns.
Est-ce toujours possible?
N’est-ce pas plutôt impossible, 

dans la généralité des cas?
Lorsqu’un cultivateur doit les 

trois quarts de la valeur de sa ferme, 
ou même parfois s’il n’en doit que 
la moitié, dans la plupart des cas, il 
est admis qu’il ne peut réussir.

En ce qui concerne les jeunes agri­
culteurs, au moins 75 pour-cent 
n’ont pas le capital nécessaire pour 
s’acheter des fermes où ils auraient 
quelque chance de succès, et leurs 
parents ne peuvent pas ou presque

Ce n’est pas tout, d’ailleurs, que 
d’acheter une ferme, il faut, pour 
celui qui commence, acheter des 
animaux, des machines aratoires, 
des outils, il lui faut parfois faire des 
réparations urgentes aux bâtisses, 
quand il en existe; et en plus, vivre 
en attendant que la terre produise 
de quoi le nourrir, le vêtir, le 
chausser.

A ceux qui peuvent compter sur 
une aide substantielle de la part de 
leurs parents, le gouvernement don­
ne un octroi de $100. par année pen­
dant trois ans..

Ce n’est pas beaucoup, mais c’est 
déjà quelque chose, même si ces 
montants ne servent que pour faire 
les réparations de première nécessi­
té aux bâtiments délabrés de cette 
ferme abandonnée qu’on vient d’a­
cheter pour l’établissement du 
jeune homme marié dans la plupart 
des cas.

Mais aux 40,50 ou 75 autres que les 
parents ne peuvent aider et qui vi­
vent dans la même paroisse?

Il reste les terres nouvelles.
Des gens prétendent que cette 

jeunesse n’ira pas s'établir au loin.
Le sait-on réellement?

• Qu’a-t-on réellement fait dans le 
passé pour démontrer à ce» jeunes 
les possibilités d’établissement dans 
les pays nouveaux?

Nous pouvons, en toute assurance, 
affirmer qu’au moins 75 pour-cent 
de notre jeunesse compagnarde ne 
connaît rien de nos terres colonisa- 
bles; par plus qu’elle ne connaît les 
avantages qu’elle aurait d’aller s’é­
tablir dans ces pays nouveaux.

C'est que nous n’avons jamais eu 
d’organisation adéquate en harmo­
nie avec l’ampleur du problème de 
Eétablissement de notre jeunesse aa 
pays.

Finirons-nous par comprendre 
l’importance de nous organiser pour 
établir TOUS nos jeunes chez nous?

J.-Ernest LAFORCE.

Le choix d’une bonne variété eu 
une question d’une très grande im- 
portance dans la culture des pom­
mes de terre. Dans le bulletin "La 
pomme de terre au Canada”, qui 
vient de paraître, nous trouvons les 
recommandations suivantes au stie 
jet des variétés pour les différentes

SYSTÈME DE ROTATION:

Les pommes de terre sont cultivées 
sur sol léger et sous-sol graveleux. La 
rotation suivie est de trois ans compre­
nant patates en première année, avoine 
en deuxième année et trèfle en dernière 
année.

SÉPARATION DES TUBERCULES EN
PLANTONS:-

Les tubercules ne sont coupés en plan­
tons qu’au moment où l’on est prêt à 
planter afin d’éviter une perte en vita­
lité. On coupe de manière à ce que cha­
que planton ait deux yeux. Si pour une 
raison ou pour une autre, soit par exem­
ple, à cause de la mauvaise température 
ou même pour passer la nuit, les frag­
ments dé tubercules ne sont pas immé­
diatement plantés, on les recouvre de 
sacs vides (poches) au préalable hu-

ou 14 pouces dans le rang, ce qui prend 
17 boisseaux de patates par acre. Les 
plantons sont couverts d'une couche de 
terre de 3 à 4 pouces d’épaisseur.

SOIN D'ENTRETIEN:

On fait généralement trois binages, régions du Canada. Ces recomman.» 
Le premier a lieu environ trois semaines dations, qui émanent des Fermes et 
après la plantation et les deux autres se Stations expérimentales fédérales, 
succèdent à 15 jours d’intervalle. On sont basées sur les résultats de lon 
fait deux buttages (renchaussages); le essais conduits pendant un grand 
premier est fait quand les plants ont nombre d’années.
environ 8 pouces de hauteur ayant soin Est du Canada Charlottetown, 
de laisser à l’air libre la partie Supérieure I. P. E., Irish Cobbler pour une 04 j... , = , riété blanche hâtive; Sparding Rose
de la tige seulement; on fait le second variété rose hâtive; Montagne verte, 
lorsque le besoin s’en fait sentir au cours meilleure de la récolte principale, 
de la végétation. En opérant de cette Frederioton, N.-B.—Irish Cobbler, 
façon, le sarclage manuel consiste seule- hâtive; Montagne verte, principale ___.., , Ste-Anne de la Pocatière, Que.X 
ment a enlever quelques mauvaises. Irish Cobbler, hâtive; Montagne 
herbes qui sont entre les plants. Dès que verte pour récelte principale. Les**
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noxville, Qué.—Irish Cobbler, hâti­
ve; Montagne verte et Dooley, rés 
colte principale. La Dooley gagne em 
popularité. Ottawa, Ont.—Irish 
Cobbler, hâtive; Gold Nugget, une 
variété jaunâtre, à peau blanche, 
d’introduction récente, très pros 
mettante. —Montagne verte et Does 
ley, variétés importantes; la Dooley 
se répand de plus en plus à cause de 
la belle forme de ses tubercules et de 
l’aptitude que paraissent avoir ses 
plantes de bien supporter les grane 
des chaleurs à la fin de juillet et à le

les signes et symptômes des maladies à 
virus apparaissent sur le feuillage, on 
arrache les quelques plants affectés et 
l’on répète cette opération deux ou trois 
fois durant la saison.

ARROSAGES:—

mectés.

^RÉPARATION DU SOL:-

On commence à préparer le terrain 
l’année précédente en faisant un labour 
d’automne de 7 à 8 pouces. Le prin­
temps, peu avant la plantation, on 
disque le plus profondément possible 
après quoi on épand le fumier au taux 
de 10 tonnes à l’acre. La fumure épan- 
due, on disque de nouveau afin de bien 
incorporer celle-ci au sol. Avant de 
passer les herses à diamants, on applique 
à l’acre 500 livres d’un engrais chimique 
4-8-10. Une fois les engrais chimiques 
appliqués et le dernier coup de herse 
donné, ou roule le terrain.

MODE ET TEMPS DE LA PLANTA-
TION:—

La plantation se fait au planteur ordi­
nairement dans la dernière semaine de 
mai. Les rangs sont espacés de 36 pou­
ces et les plantons placés à tous les 12

Afin de préserver les tiges contre les 
atteintes des insectes et de la brûlure 
(échaudage), on fait 5 à 6 pulvérisations 
à la Bouillie Bordelaise de la formule
4-4-40. Aux deux premières pulvérisa- mi-août. Harrow, Ont.—Irish Colli 
tions, on ajoute à la solution x livre de bler, presque exclusivement eT: , ployée; Ohio hâtive, employee d’in®vert de Paris et 13/ livre d’Arseniate de façon limitée; Dooley et Montagne 
Plomb pour détruire les insectes. La verte surtout employées comme ré» 
première est faite quand les plants ont colte principale dans les régions plan 
environ 8 pouces en hauteur, les autres à I est de I Ouest de I Ontario. Ko 
se suivent à 10 ou 12 jours d’intervalle. Montagne perte, celle-ci n’est pap 
RÉSULTATS OBTENUS:- bier satisfaisante que la Irish

Avec cette façon de cultiver les pom- —Ohio hâtive et Favorite hâtice, 
mes de terre, le rendement moyen à récolte hâtive; Ohio hâtive auss.
l’acre pour une période de quatre ans a employée pour la récolte principale 
été de 381 boisseaux avec un coût de Burbank Russet ou Netted Genl) 
production de 19.6 centins le boisseau. Principale.” Brandon, Man.: 

hâtive et Ohio hâtive, hâtives* 
Montagne verte et Gold Coin (Pièce 
d’or), pour récolte principale of 
tardive; Rosthern, Sask.—Okio hâs 
tive et Bliss Triumph hâtives; Irish 

sont très répandus sur tous les points du Head, sack. Iriah Cobbler, Brun • 
Canada, Triumph, et Early Ohio, rec»*

On peut détruire les vers gris dans le hâtive; Peach Blow, Gold Coin,.
jardin au moyen d’un appât empoison- Montagne Verte, , récolte principals, 
£La Columbia Russet, originaire né que l’on épand à la volée sur la terre, la station expérimentale fédérale à 
avant d enfouir les semences ou de repi- Windermere, C.-B., s’est montrée 
quer les jeunes plants. Cet appât a la très productive. Summerland, C.-E, 
composition suivante:—son, 20 livres; —Irish Cobbler, Early Rose, Early 
mélasse, 1 pinte; vert de Paris, % livre; toutes des curtate, naticel pouls 
eau, environ 2% gallons. Pour faire cet res. Netted Gem, bonne pour récolte 
appât, dit Alan G. Dustan, du Service principale. Agassiz, C.-B.—Early 
des insectes nuisibles aux récoltes de St-George, Early Ohio, Epicure, es 
grande culture et de jardin de la Divi Early Rose, variétés hâtives; Mone 
grande culture et de jardin, de la Divi- tagne verte, Burbank et Netted 
sion fédérale de l’Entomologie, il faut Gem, récolte principale. On trouves 
d’abord mélanger parfaitement les ingré- >•« des détails plus complets dans 8 
dients secs. On ajoute ensuite la mélasse bulletin en question, qui contient 
à l’eau en brassant et on ajoute le son et chapitres sepertractant  des incest 

tes et des maladies qui attaquent!, 
récolte.

Le ver gris-un fléau du jardin
T E petit jardinier aussi bien que le 

maraîcher savent que le ver gris 
est l’un des insectes les plus nui­

sibles de tous. Il cause d’immenses dé­
gâts tous les ans, spécialement au prin- 
temps et au commencement de l’été, 
lorsque les plantes sont encore jeunes. 
Le genre de dégâts causé par ces insec­
tes varie beaucoup suivant l’espèce. Le 
plus souvent les vers gris, qui se nour­
rissent au niveau du sol, fauchent la tige 
de la plante et celle-ci tombe et meurt. 
Les vers gris grimpants montent sur la 
plante et se nourrissent du feuillage, tan­
dis que les autres espèces attaquent les 
racines. La plupart des vers gris ont des 
habitudes nocturnes, ils se cachent dans 
la terre le jour et en sortent le soir pour 
se nourrir de leur plante favorite. Ils (Suite à la page 215)
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